
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

épicerie, une autre variété de riz, de l’huile, du sucre, 

 Février 2023 

Nous rentrons du Bénin. Cette année ce n’était pas un 

voyage d’adhérents mais un voyage en famille. Nous 

devons en effet faire le constat, certes un peu amer, 

que nous ne sommes plus suffisamment en forme pour 

organiser et assumer un tel déplacement avec des 

groupes.  

Nous avons quelques espoirs de trouver la relève. Et 

cela nous met du baume au cœur. Car inutile de vous 

dire à quel point lâcher nos amis de là-bas nous serait 

difficile. C’est toute une partie de notre vie. 23 ans ce 

n’est pas rien et cela créé des liens très forts.  Alors 

croisons les doigts (ou implorons le vaudou protecteur 

des associations  !) et mettons nous au travail pour 

passer le relais. Nous serions heureux de vous 

proposer pour 2024, une nouvelle équipe et un 

nouveau voyage. En attendant voici quelques 

nouvelles.  

L’hôtel Village Ahémé : nous avions craint de le 

trouver fort mal en point après ces années de 

fermeture. Eh bien non. Il y a sur place une équipe de 

jeunes très motivés. C’est Steeve, le responsable des 

champs, qui a pris les choses en main. Il est secondé 

par Josiane la gentille réceptionniste, Jules, le cuisinier 

qui nous a vraiment gâtés et un personnel de service 

souriant et compétant.  Bravo à eux de mettre leur 

énergie au service d’un projet qui a certes, vues les 

circonstances, un peu de plomb dans l’aile, mais 

auquel ils sont toujours, comme nous,  attachés. Seul le 

ponton a souffert. Il est actuellement fermé et a besoin 

de réparations. 

La ferme : il n’y reste plus que la porcherie, les autres 

bâtiments sont vides et très abimés. Actuellement il y a 

37 porcs et porcelets. Le temps des vaches maigres est 

passé par là. Il sera sans doute difficile de remonter 

tout ça.   

Une nouveauté, les « trous d’eau »  Ils sont établis 

près du jardin et permettent l’élevage de poissons.  

C’est une excellente idée car le lac ne donne plus 

grand-chose. Le Tilapia qu’on élève est excellent et se 

vend bien.  

Le centre de nutrition : Victorin, l’assistant social nous 

Les champs : encore une fois malheureusement une 

déconvenue. L’Etat qui semblait vouloir s’investir pour 

acheter la récolte d’ananas des champs du Dogué, n’a 

pas tenu ses promesses… Steeve qui nous a réunis 

pour en parler est un peu amer par rapport à ça. Mais 

il continue à se battre. Nous, nous avons fait une cure 

de ces délicieux fruits !! 

Le Centre de Récupération : Béatrice et Firmine sont 

toujours fidèles au poste. Il y a actuellement 16 

enfants (dont un seul dénutri, 2 petits encore très 

fragiles  et une majorité d’orphelins).  

 

Nous avions acheté au Bénin 25 boîtes de lait avec 

l’argent de la vente de photos, amené  des médica-

ments, des vêtements de bébés, des biberons et … un 

ballon de foot. De quoi faire des heureux (et des moins 

heureux car jouer ensemble semble difficile à ces bouts 

de choux). 

Une de 

nos adhérente nous ayant donné 150 euros, nous 

avons décidé avec Firmine de nous rendre à Comè, la 

ville voisine pour faire des achats de nourriture. Elle a 

choisi du riz, du maïs, du soja, de la farine de manioc, 

des haricots, puis dans une petite épicerie, elle a 

acheté de l’huile, du sucre, une autre sorte de riz,  

 



 
et traiter que les cas très graves… Actuellement il y a 
une jeune maman (25 ans et 5 enfants !) qui après le  
décès de son mari et la naissance de son 5 ième enfant 
a été accueillie ici ! Victorin dit qu’elle pourrait repartir 
mais… qu’elle ne veut pas car 2 de ses petits sont 
scolarisés au village !!! Nous avons apporté quelques 
boites de lait et nous laissons personnellement un peu 
d’argent pour acheter un minimum de médicaments, 
car les étagères sont vides. 
 

C’est Sébastien qui nous a servi de chauffeur avec son 

véhicule. Nous avons passé deux jours chez lui.à 

Essouhouè. Daniel a pu mener l’action qu’il avait prévue, 

à savoir suivre un enfant sur ses activités journalières, le 

filmer, l’interviewer,  afin d’amener des jeunes de chez lui 

(Belfort) à prendre conscience de ces modes de vie si 

différents et à y réfléchir.  Muriel, elle, a travaillé avec les 

femmes à la préparation du gari (farine de manioc). A 

leur grand étonnement d’ailleurs car elles étaient 

surprises qu’on puisse s’intéresser à leur travaux 

journaliers et qu’on ait envie d’y participer.  

 

Nous avons déjeuné chez Justin, notre ancien guide et 

ami : bien sûr avec sa spécialité le dakouin (poisson frais, 

crevettes séchées, tomate et gari), le tout avec une 

bonne « béninoise » (bière). Nous avons discuté avec lui, 

à sa demande, sur les possibilités qu’offrait le milieu du 

point de vue touristique.   

Chez le pasteur Martin : Daniel et son association sont 

très engagés auprès de cette structure qui étonne par la 

portée de ses actions auprès de jeunes en souffrance. 

(nous vous en avons souvent parlé). Il était missionné 

pour voir l’impact de ce qui avait déjà été fait avec eux et 

pour élaborer les projets à venir. Nous étions contents de 

revoir le pasteur, son équipe et la soixantaine de gamins 

qui vivent ici. Daniel les a beaucoup gâtés. Nous avons 

ajouté quelques ballons et maillots de foot et, à nous 

quatre, un sac de gari qui a semblé les réjouir…  

 

du chocolat en poudre et… (pour faire le bon compte), 

elle a ajouté des paquets de gâteaux (théoriquement 

pour le goûter mais… elle n’a pas pu attendre et les a 

distribués aussitôt !). Nous avons été accueillis par des 

grands sourires car il parait qu’il y avait là de quoi 

manger pour quasiment deux mois !  

 

Béatrice et Firmine nous ont montré leur élevage de 

poulets qui se porte bien. Elles en sont très fières. Elles 

nous ont appris également une très bonne nouvelle. 

Une ONG allemande a pris en charge (sur un terrain 

qu’elles avaient réussi à acheter à force d’économies), 

la construction d’un bâtiment qui sera dédié à leur 

activité.  Dortoirs, des douches, des toilettes. Un très 

beau bâtiment comme vous pouvez le voir.  

 

Nous sommes vraiment heureux pour elles, cela va 

changer leur vie à tous. Le bâtiment est juste en face 

celui qu’elles louaient. De ce fait elles pourront  

pendant un temps continuer à garder le poulailler 

qu’elles ont construit là-bas. Ensuite elles se 

débrouilleront sur leur terrain. Elles ont déjà des idées 

et veulent faire une petite boutique de vente de coco 

râpé, des cacahuètes grillées… qu’elles prépareront 

avec les « mamas » installées au Centre.  

Le Centre de Nutrition : Nous y retrouvons Victorin (un 

travailleur social). Il fait ce qu’il peut avec des moyens 

très réduits. Les nutritionnistes sont parties pendant le 

Covid Pendant un temps ils n’ont pu recevoir que 



Quelques observations qui nous paraissent importantes 

En 3 ans le pays a beaucoup changé.  

- De nombreux travaux ont été entrepris dans Cotonou, quelques hôtels « de luxe » ont vu le jour…  

- Les rues sont moins encombrées, la circulation semble plus fluide 

- En brousse, nous remarquons que les  cases en terre se font beaucoup plus rares et que les constructions en 

dur se développent.  

- La malnutrition semble aussi beaucoup moins présente. Nous avions déjà remarqué il y a 3 ans que nous ne 

trouvions pas de cas lourds comme autrefois lors des actions de repérage faites par les nutritionnistes.  

- La route vers le nord a été refaite et ce n’est pas une petite affaire : gain de temps important et surtout 

beaucoup moins de fatigue. 

- De très nombreux travaux ont été entrepris à Ouidah en particulier. Nous avons du mal à reconnaître les 

lieux, la place Chacha où se déroulaient autrefois les enchères des esclavagistes est transformée, le musée 

de l’esclavage est en cours de rénovation, les routes sont refaites, élargies, la porte du non-retour est aussi 

en travaux… La route de Pêches également subit des transformations (pas toujours sympas à notre goût…)  

les pauvres cabanes de pêcheurs sont démolies et la plage ne les accueille plus.  Sébastien nous dit qu’on 

voulait  transformer toute cette zone en zone touristique, d’où les travaux. Il ajoute même que le club Med 

souhaiterait y construire des infrastructures ! 

- L’accueil est toujours aussi sympathique. On se sent bien dans ce pays. On y retrouve des valeurs qui 

tendent un peu à disparaître chez nous et c’est ce qui marque le plus les nouveaux venus… (aujourd’hui 

Muriel) 
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